Nota.  On  a négligé  absolument  toutes  les  dépositions 
qui  ne  portent  que  sur  des  oui  dire  5 on  n’a  fait  usage  qu© 
des  témoins  qui  ont  vu  ou  entendu  par  eux-mêmes. 
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DES  DÉPOSITIONS 

Dans  V affaire  du  5 au  G Octobre 
l7^9?  d1  o îi  Von  tire  le  résultat  de 
la  Procédure . 

Dédié  aux  amis  de  l’ordre  , et  de  l’honneur 
de  la  Nation  Françoise. 
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De  V information  faite  par  le  Châtelet 
sur  V affaire  du  6 Octobre  ij8ÿ* 


L’iNSüRRectiOn  du  5 Octobre  1789  n’eft 
pas  un  problème.  C’eft  un  fait  confiant  que  tout 
le  monde  connoît , & dont  perfonne  ne  peut 
douter. 

Tout  le  monde  efi  inftruitde  l’irruption  d’une 
quantité  innombrable  du  peuple  de  Paris  à Ver- 
failles  ; tout  Je  monde  fait  comment  le  château 
a été  afliégé , forcé , & inondé  de  fang. 

Une  grande  partie  de  ce  peuple  y étoit  portée 
par  le  motif  de  demander  du  pain  dont  il  man- 
quoit  â Paris  : cette  partie  étoit  composée 
f.  d’honnêtes  gens  , grofîiers  & égarés. 

Mais  une  bien  plus  grande  partie  étoit  conduite 
par  des  defTeins  hoftiles  & meurtriers.  Elle  ïe  t 
propofoit  d’afïaffiner  la  Reine,  le  Roi  & la  Fa-  * 
mille  Royale.  Ces  defTeins  criminels  ont  été 
annoncés  avec  des  marques  de  fureur  qui  font 
frémir. 

Le  cent  foixante  - dix  - feptième  témoin 
dépofe  qu’étant  dans  l’intérieur  de  i’AfTemblée 
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Nïtiona^e  , une  jeune  femme  5 à laquelle  il  at- 
tribue une  trentaine  d’années  , s approcha  de 
lui,  & lui  montrant  un  poignard  bien  aiguifé , lui 
demanda  avec  une  forte  de  myflère  fi  1 apparte- 
ment de  la  Reine  étoït  auiïi  bien  gardé  qu’on 
le  dt'ioit , h s’il  ny  auroit  pas  moyen  d’y  entrer. 

Et  fur  la  queftion  que  lui  fait  le  témoin  quel  peut 
être  le  fujet  de  fon  inquiétude  à cet  égard  , cette 
fem  ne  fait  jouer  fon  poignard  avec  fureur. 

Le  182e  témoin  dépote  qu’un  particulier  lui 
dit  : Marie  Amoinette  a danfé  pour  fon  plaifir  , 
mainte  ant  elle  danfera  pour  le  nôtre. 

Le  183e.  témoin  depofe  que  les  femmes  qui 
Lavoient  forcée  d’aller  à Verfailles  proféioient 
m ile  atrocités  contre  la  Reine  , & fe  propofoient 
de  po  ter  fa  t .'te  au  bout  d’une  pique. 

Le  199e.  dépde  que  dans  la  (aile  de  l’Affem- 
blée  Nationale,  les  femmes-  ou  loi-difants  telles* 
vomifUent  les  injures  les  plus  atroces  contre  la 
Reine;  qu’elles  criaient  qu’elles  veuloient  aller 
fou  per  avec  eue  dès  le  même  foir , & que  pour 
cela  elles  au  ndoient  bonne  compagnie;  d’autres 
q ’eiles  avoient  apporté  des  ferviettes  pour 
mettre  fes  t entrailles. 

Le  20  ie  témoin  dépofe  des  mêmes  faits  6c 

d’a  très  lernblab’es.  ^ ^ 

Le  214e.  témoin  dépofe  que  les  gens  à pique* 
en  oient  qu’ils  vouloiem  avoir  la  tête  de  la  Reine  , 
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& qu’ils  ne  vouloient  pas  que  l’ivrogne  fut  Roi 
davantage. 

Le" 22 5e.  dépofe  que  dans  un  grouppe  de 
femmes  ou  parodiant  telles  , l’une  crioit  en 
montrant  Ton  poing  : ce  n’el  pas  du  pain  qu’il 
nous  faut,c’ell  du  lang  ; vous  êtes  des  gueux, votre 
Reine  eft  une  coquine,  5c  nous  voulons  fa  peau 
pour  en  faire  des  rubans  de  DidriéL 

Le  236e.  témoin  depofe  que  dans  la  féconds 
cour  du  chateau  du  côté  de  l apparteïnent  de 
Madame  Ehfabeth  , plufîeurs  femmes  recevant  de 
1 argent  d un  homme  que  le  témoin  defigne , 5c 
dont  il  fera  bientôt  queliion  , difoient , en  parlant 
de  la  Reine  : oui , la  garce  fautera  le  pas  ; nous 
jetterons  fa  tête  par  les  fenêtres  : qu’une  autre 
femme  que  le  témoin  défigne  encore  , montra 
une  faucille  , en  difant  : h garce,  voilà  ce  qui  va 
h décoler  ; & que  l’homme  défigné  leur  dit  : il 
ne  faut  épargner  que  le  Dauphin  & M.  le  duc 
d’Orléans. 

Le  4e.  Témoin  dépofe  que  même  avant  les 
journées  du  5 et  6 oRobre  ç on  difoit  publi- 
quement h Verfailles  qu’il  étoit  tems  d’égorger 
la  Reine  et  de  fe  délivrer  de  la  cabale  quelle 
protégeoit  , que  ces  propos  écoient  sur  tout  très- 
communs  le  matin  du  5 oâobre. 

Le  C)e.  témoin  dépofe  que  dans  l’irruption 
faite  dans  les  appartenons,  les  affailîants  crioienc 
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en  se  portant  à l’appanement  de  îa  Reine  , ou 
eft-elle  cette  facrée  coquine?  il  faut  lui  man- 
ger le  cœur. 

Le  12e.  témoin  dépofe  que  les  femmes  voyant 
palier  la  Reine  dans  les  appartements  , dirent 
îa  voilà  îa  facrée  putain  , il  faut  la  mener  au 
Val-de-graee  ; que  d’autres  répondirent  nous  n’a- 
vons pas  besoin  de  fon  corps  , il  faut  feulement 
porter  fa  tête  à Paris. 

Le  1 8e.  témoin  dépofe  que  dans  les  apparte- 
nons lors  de  l’irruption  les  bandits  crioient  en 
parlant  de  la  Reine  , nous  voulons  couper  fa  tête 
fon  cœur  , fricasser  fes  foies  , et  cela  finira 
par  là. 

Pages  51  prem . vol.  Le  24e.  témoin  dépofe 
que  le  5 c&cbre  il  a entendu  des  particuliers 
te‘nam  des  propos,  dont  l’un  difoit  , que  j’aurois 
de  piaifir  (1  je  mettois  le  premier  la  main  fur  cette 
bougrefle  là,  et  lui  coupois  le  col  sur  la  première 
borne  1 

Pages  5 4 , prem.  vol.  Le  27c.  témoin  dépofe 
que  le  6 , au  matin  , il  a entendu  dire  à nom- 
bre des  féditieux  qu’ils  vouloient  s’emparer  de  la 
Reine. 

Pages  61  , prem.  vol.  Le  3oe.  témoin  a entendu 
le  5 au  foir  les  femmes  revenant  de  Versailles,  et 
foupantà  l’hôtel-de-ville  * dire  ; cette  petite  Marie» 
Antoinette  , ah  ! fi  nous  l’avions  attrappée , nous 
l’aurions  fait  danfer  comme  il  faut* 
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Pages  6 4 , prem.  vol.  Le  33  e.  témoin  dépofe 
(5 ne  le  mardi  6 , il  a entendu  les  gens  forçant 
le  château  , vomir  mille  imprécations  contre  la 
Heine. 

Pages  65  , prem . vol.  Le  34e.  témoin  dépofe 
que  le  mardi , au  moment  de  l’irruption  du  peuple, 
dans  les  appartemens  , ce  peuple  a demandé 
où  conduifoit  une  porte  d’entrée  de  l’antichambre 
de  la  Reine , à quoi  le  témoin  pour  , dit-il  , 
donner  le  change  , a répondu  qu’elle  conduifoit  à la 
galerie. 

Pages  83  , prem.  vol  Le  48e.  témoin  dépofe 
que  le  lundi  5 , à quatre  heures  du  soir,  il  vit 
environ  15  particuliers  armés  de  bâtons,  défendre 
1 entsree  du  jardin  du  palais-royal  à 500  hommes 
au  moins  de  la  garde  nationale,  commandés  par 
un  chevalier  de  famt  Louis,  que  ces  particulier 
fe  répandoient  en  propos  affreux  , difant  qu’il 
falloit  aller  à Verfailles  pour  mafLcrer  les  gardes 
du  roi.  Le  témoin  étant  parti  fur  le  champ 
pour  Verlailles  ; il  entendit  les  furieux  fur  la 
route  , et  notamment  les  femmes  crier  qu’eiLs 
ameneroient  la  Reine  motte  ou  vive  , et  que 
les  hommes  se.çhargeroient  du  roi. 

Pag.  13  3 prem.  vol.  Le  82e.  témoin  dépofeque 
forcé  parles  femmes  de  les  fui/re  à Verfailles, 
il  leur  a entendu  dire  qu’elles  rapporteroient  la 
tête  de  la  Reine  au  bout  d’une  épée» 
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Pages  136  , pretn.  vol.  Le  83e.  témoin  dépofe 
du  même  fait. 

Page,  144  , pretn.  vol.  Le  99e.  témoin  forcé 
de  suivre  les , femmes  dépofe  de  leurs  deffeins 
contre  la  Reine. 

Page  174 \ pretn.  vol . Le  115e.  témoin  dépofe 
que  le  hindi  5 , entre  dix  et  onze  heures  du 
soir  , étant  sur  la  place  d’armes  , il  entendit  la 
converfation  de  trois  particuliers  , dont  l’un  âgé 
d’environ  30  ans  , blond  , ligure  ovale  , taille 
d’environ  5 pieds  4 pouces  , vêtu  d’un  habit  gris 
marbré  , que  le  témoin  croit  demeurer  rue  S. 
Honoré  , au  café  du  commerce  , difoit  qu’il 
falloir  aller  au  château  fe  failir  de  la  personne 
du  Roi  & de  la  Reine  , sin fi  que  de  tous  ces 
coquins  qui  les  entourent  , que  puisqu’ils  ne 
savoient  pas  gouverner , il  falloir  se  débarraffer 
de  ce  fardeau  , qu’au  reste  , il  arrivoit  un  hom- 
me de  la  milice  nationale  dont  ils  étoient  furs, 
et  qui  feconderoit  bien  leur  deffein  ; que  fur  quel- 
ques représentations  du  témoin, ils  répondirent,éo/2 
bon , à quoi  bon  un  roi  , plus  de  tout  cela 

On  pourroit  fur  ce  po  ne  citer  encore  une  foule 
de  dépoiition  plus  ou  me  ins  fortes;  mais  en  voilà 
fans  doute  âfiez  t our  confluer  que  les  furieux 
font  fortis  'de  Paris  avec  le  deRein  d’attenter  aux 
jours  de  la  Reine  , ainli  qu’à  ceux  du  Roi,  ou  au 
moins  de  s’emparer  de  !a  perfonne  du  Monarque. 

Cette  infurredion  efè  faite  fous  le  nom  des 
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femmes , rmis  on  fem  bien  qu’elles  ne  font  capa- 
bles ni  de  concevoir  de  pareilles  forfaits , ni  de  les 
exécuter.  Aufïi  les  fait  on  appuyer  par  un  grand 
nombre  d’hommes  déguifés  en  femme  , &c  il  eft'â 
remarquer  q e tous,  hommes  & femmes,  font  bien 
gar  is  d’argent. 

L'information  fournit  encore  fur  ce  point  de 
grandes  lumières. 

Le  cinquième  témoin  dépofq  que  les  lundi 
h mardi  5 îk.  6 octobre  , parmi  les  femmes 
mnon-dant  Ver-failles",  i a vu  beaucoup  d'hommes 
déguifes  , ayant  du  rouge  & de  la  barbe. 

Le  feptième  témoin  depofe  qu’à  Verfaiîlesil 
vit  une  femme  remuer  un  canon  avec  une  force 
& une  agilité  qui  lui  fit  foupçonner  que  c’é.oit 
un  homme  déguife. 

Le  neuvième  témoin  depofe  qu’étant  a (T  1 fl  i 
& renverfé  dans  le  château  par  les  femmes  à 
piques , il  k remarqué  fous  le  jupon  de  l’une 
d’elles  une  culotte  * de  cou!eu% 

Le  10e.  témoin  depofe  que  parmi  les  femmes 
qui  fe  font  portées  à Verfai lies  , il  a reconnu 
un  homme  déguisé  , que  leur  ayant  demandé 
à tous  le  fujet  q i les  amenoit  , une  des  femmes 
répondit  qu’on  manquoit  de  pain  à Paris  , mais 
qu’elles  ne  manquoient  point  d’argent  , qu’en 
même  temps  el  es  firent  fcmner  des  écus  dans 
leurs  poches , que  panni  ces  femmes  le  témoin 
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en  a remarqué  une  , célèbre  par  fa  jolie  figure  , 
marchande  d’huîtres  rue  de  Richelieu. 

Le  1 2e.  témoin  dépofe  que  parmi  les  femmes 
il  a remarqué  beaucoup  d’hommes, 

Pag.  64  prem.  vol.  Le  33e.  témoin  dépofe 
qu’au  son  des  différentes  voix  des  gens  qui  fe 
précipitoient  au  château  , &c  à leurs  gestes  , il  a 
présumé  qu’il  y avoir  beaucoup  d'hommes  dé- 
guisés. 

Pag.  66,  prem.  vol . Le  témoin  dépofe  que 

parmi  les  femmes  il  a remarqué  un  homme  dé- 
guifé  qui  a piffé  pardeffus  les  pierres  qui  portent 
îa  grille  du  château  , lefqueiies  font  elevées  de 
trois  pieds. 

Pag.  78  prem.  vol.  Le  42e.  témoin  dépofe  que 
parmi  les  femmes  qui  forcèrent  l'hôtel- de— ville 
le  lundi  5 octobre,  & qui  pillèrent  les  armes, 
il  y avoit  beaucoup  d’homme  déguifés. 

Pag.  92  prem.  vol.  Le  5 6 . témoin  dépofe  que 
parmi  les  gens  des  deux  fexes  qui  entrèrent  à 
Tintirmerie  royale  â Verfailîes , pour  chercher  les 
Gardes-du-Corps  qui  pouvoient  y être,  un  des 
gens  couvert  dune  veffe  blanchâtre  fais  lui  dit , 
voyez  ma  fœur , comme  nous  fomme  bien  ferrés, 
, nous  ne  manquons  pas  d’or  & d’argent  , 8c  en 
même  tems  fit  fonner  fa  poche  d’où  il  tira  en  effet 
piufieurs  pièces  d’or  8c  d’argent. 

Pag.  96  prem.  vol.  Le  59e.  témoin  déppfe  que 
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parmi  les  femmes  il  a cMingué  un  grand  nombre 
d'hommes  déguifés  , & qu’il  ëtoit  ailé  de  les  re- 
connaître tant  au  Ion  de  la  voix  qu’à  leur  mise 
& au  maintien. 

Pag.  97  ,pnm.  vol . Le  6oe.  témoin  dépofe  que 
le  lundi  5 , lui  & deux  de  (es  camarades  virent  un 
homme  habillé  en  femme  qui  marchoit  à grands 
pas  vers  la  falîe  de  FAdemblée  Nationale. 

Pag,  99  prem . vol.  Le  61e,  témoin  dépole  que 
la  nuit  du  5 au  6 oâobre  un  grand  nombre  des 
foi-difans  femmes  qui  paffoient  la  nuit  dans  la 
faile  de  l’Affemblée  > ôterent  leurs  juppons  fous 
leiquels  ils  avoient  des  culottes , les  autres  gar- 
dant leurs  juppons  ôterent  leurs  culottes  & leurs 
bas  pour  les  faire  fécher. 

Pag.  133  , prsm,  vol.  Le  témoin  dépose 
que  remontrant  aux  femmes  qui  la  forçoient  de 
les  fuivre  à VerfaiÜes , qu’elle  n’avoit  pas  déjeuné, 
& qu’elle  n’avoit  pas  le  fou  , elles  lui  dirent  , va  3 
marche  toujours  , tu  ne  manqueras  de  rien. 

Pag.  152  , prem.  vol.  Le  97e.  témoin  a remar- 
qué parmi  les  femmes  un  homme  déguifé  por- 
tant moustaches. 

Pag . 15 1,  prem.  vol . Le  98e.  témoin  dépofe 
des  mêmes  déguisemens. 

Il  est  encore  inutile  de  cumuler  un  plus  grand 
nombre  de  dépolirions  fur  cet  objet , quoiqu’on 
pût  en  citer  encore  plus  de  cent  , toutes  très-po- 
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fiiives.  Mw  cef  extrait  fuffit  pour  justifier  la  voix 

publique  à cet  égard. 

On  voit  bien  clairement  qu’il  n’est  point  ici 
quefhon  d une  tffervefcent  e momentanée.  Tout 
étort  arrangé  , préparé  de  longue  main.  Il  falloir 
en  effet  de  la  prévoyance  pour  arranger  les  dé*3 
guifemens  & préparer  les  rôies. 

Àuili  cette  infurreâion  étoit-elle  prévue  , & 
meme  annoncée  plufieurs  jours  avant  celui  où 
elle  a eu  li*-u. 

C eif  ce  dont  nous  inffruifent  les  témoin?. 

51  ? ier»  vol.  Le  24e.  Témoin  dépofe  que 
quelques  jours  avant  l’évenerrent,  deux  parti- 
culiers étant  entrés  dans  fa  boutique  , h regar- 
dant des  livres  , l’un  dit  à l’a  tre  : j’ai  reçu  une 
lettre  d un  tel  , que  le  particulier  nomma  ; il 
me  marque  qu’il  a pour  moi  ; qu’il  fe  ré- 
pand dans  fes  environs  un.  bruit  qui  doit  arri- 
ver à Verfailîes  quelques  événemens  finiftres. . Le 
témoin  croie  que  cette  lettre  venoit  ce  Tou- 
louse. 

P xg-  88,  ier.  vol.  Le  50e.  te'moin  dépofe  que 
dans  le  mois  de  feptembre  T7S9  , le  jour  d’une 
bénédiction  de  drapeaux  i St.  Euftache  , il  a en- 
tendu un  particulier  dire  que  les  Gardes  - Fran- 
çotfes  partaient  d’un  voyage  à Verfailîes. 

P 95,  Ier.  vol.  Le  58p.  tém  in  dépofe  que 
dans  le  mois  de  feptembie  , voyageant  & étant 
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à Touloufe  , foupant  dans  une  auberge  de  cette 
vil!e  , un  particulier  inconnu  au  témoin  lui  dit  : 

« Je  vous  entends  dire  , Moniteur  , que  vous 
devez  aller  â Bordeaux  ; fi  vous  êtes  de  Verfailles, 
comme  je  vous  l’ai  entendu  dire,  &que  quelque 
choie  vous  y attache  , vous  ferez  bien  d’y  retour- 
ner , car  fi  vous  allez  à Bordeaux , St  que  vous 
y re fiiez  quelques  jours  , vous  ne  retrouverez 
plus  le  Roi  à Verfailles.  Que  fur  ce  que  le  té- 
moin lui  marqua  , qu’il,  avoit  delà  peine  à croire 
cela,  le  particulier  lui  affûta  encore  plus  pofiti- 
vement  cette  nouvelle  , ce  qui  détermina  le  té- 
moin à revenir  à Verfailles,  où  il  arriva  le  4 oc- 
tobre ; & le  même  jour  , dans  cette  dernière 
ville  , il  vit  deux  foldats  portant  des  rubans  à 
leurs  boutonnières , & les  entendit  dire  , à deux 
ou  trois  particuliers  : c’efi  demain  que  nous  ve- 
nons reprendre  nos  pofies. 

Page  102,  prem . vol.  Le  62e.  témoin  de  pore 
que  le  dimanche  4 oèlobre  au  foir  étant  au 
palais-royal , il  a entendu  faire  plufieurs  motions 
par  des  particuliers,  & particulières , qu'une  entre 
autres  âgée  de  36  ans  dont  la  mile  annonçoit 
une  femme  d’une  clafle  a u-d  offris  du  médiocre  , 
exhortoit  ceux  qui  l’entendoient  à la  fuivre  le 
lendemain  à Verfailles,  pour  aller  demander  du 
pain  au  Roi  & à l’AffernbLe  Nationale , difant 
qu’elle  avcit  ré  fol  u de  partir  le  lendemain  à la 


tête  de  Tes  voifines  pour  demander  au  Roi  & à 
la  Famille  royale  la  caufe  de  la  difette  qui  affli- 
geoit  Pans , qu’effefiivcmenc  le  témoin  reconnut 
le  lendemain  la  même  femme  armée  d’un  fabre, 
a la  têts  de  beaucoup  de  femmes  annonçant 
qu  elles  alloient  a Verfailles. 

^a3'  Ir5  ? Ier*  vol.  Le  79e.  témoin  dépofe 
que  le  Dimanche  4 o&obre  on  propofa  à fon 
.diflriâ  d’aller  à Verfailles. 

& 169,  ier.  Vol . Le  111e.  témoin 
dépofe  des  avis  qu’il  recevoir  fur  le  danger  qui 
menaçoit  le  Roi  bien  avant  le  5 odobre? 

Pag.  187,  ier.  VGl.  Le  126e.  témoin  dépofe 
du  même  fait. 

Pag,  227  , ier.  vol . Le  148e.  témoin  dépofe 
qu’avant  le  5 odobre  on  difoit  publiquement  à 
Verfailles  qu’on  avoit  formé  le  projet  d’amener 
h Roi  â Paris  , & de  forcer  par- là  l’Aflemblée- 
Nationale  à y venir. 

Pag.  229  , Ier.  vol.  Le  même  témoin  dépofe 
que  quelques  jours  avant  le  5 , deux  Gardes- 
ÎVdtionales  de  Paris,  ci  - devant  Gardes- Fran- 
ck8 , vinrent  chez  lui  , & lui  dirent  qu’ils 
avoient  25  fols  par  jour , pour  afhfter  aux  féances 
de  l’affemblée  , & que  fans  doute  le  témoin  fa- 
vou  qu'ils  viendraient  dans  8 jours  â Verfailles 
chercher  le  Roi. 

Ainfi  ce  n ell  point  un  mouvement  aveugle 
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de  la  part  du  peuple , c’efl  un  parti  combiné  , 
formé  par  des  intrigues  h de  l’argent. 

Nul  doute  encore  ici. 

Le  2e.  témoin  dépofe  que  les  gens  du  peuple 
qui  venoient  boire  dans  fa  boutique  paroiffoient 
avoir  beaucoup  d’argent  ; que  les  ioidats  du  régi- 
ment de  Flandres  qui  prenoient  la  liqueur  chez 
elle  faifoient  voir  beaucoup  d’écus , 8c  fe  difoitnt 
les  uns  aux  autres  : c’efl  un  plaifir  d’aller  à Paris  , 
on  en  revient  avec  de  l’argent. 

Pag.  %S,prem.  vol.  Le  49e.  témoin  dépofe  que 
dans  les  premiers  jours  d’otlobre,  il  a vu  diffé- 
rentes perfonnes  diflribuer  de  l’argent  au  Palais- 
Royal, 

Pag.  141  , prem.  vol.  Le  87e.  témoin  dépofe 
qu’un  foldat  du  régiment  de  Flandres  qui  le  di- 
manche 4 oélcbre  , lui  avoit  demandé  12  fous  , 
Fefl  trouvé  le  lendemain  avoir  une  bourfe  allez 
riche  en  argent. 

Pag.  143  , prem.  vol.  Le  89e.  témoin  fait  que 
l’on  a diflribué  beaucoup  d’argent  aux  foldats  du 
régiment  de  Flandres , qui  ont  bientôt  celle  d’être 
difciplinés. 

Pag.  2 C)  y deux.  vol.  à Vadd d'inform.  Le 
373e.  témoin  a vu  plulieurs  hommes  en  redin- 
gote , diflribuer  de  l’argent  aux  femmes  6c  aux 
hommes  déguifés. 

Tout  annonce  donc  une  ou  plulieurs  mains 
fecrettes  qui  agiffent  , qui  dirigent. 
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Aufîi  les  infurgents  ne  marchent  point  au 
hafard.  Leurs  mou/emms  font  b, en  combinés; 
non-feulement  ils  rmrchent  à un  but  commun, 
mais  ils  font  conduits , ils  obéiiïem  à des  chefs. 

C eA  encore  ce  qui  eft  bien  prouvé  par  l'infor- 
mation. 

^a8-  53  î prem . vol.  Le  26e.  témoin  dépofe  que 
le  5 °&obre  vers  trois  heures , une  femme , ou 
j Par°]fLnt  telle,  ayant  une  tres-grande  & profonde 
i c*catdce  au  front , racontoit  ce  qui  fe  paffoit  à 
Pariî.  * que  peu  de  tems  après  deux  autres  femmes 
du  meme  genre  , montées  chacune  fur  un  mauvais 
cheval,  font  arrivées  aux  avenues  de  Verfailles, 
annonçant  l’arrivée  desfemmes, & que  l’une  d’elles, 
vêtue  d'une  étoffe  de  couleur  de  feuille  morte  „ 
allait  & venoit  avec  Ion  cheval  d’un  bout  de 
î avenue  3 1 autre  , comme  un  aide-de-camp  près 
fa  troupe.  » 

I ag.  65  , prem.  vol.  Le  34e.  témoin  dépofe 
que  lors  de  1 itrupnon  du  mardi  6 dans  les  appar- 
temens  , le  peuple  étoit  conduit  par  des  gens  qui, 
vraifembîablement  co  moiflfoient  le  château  ; qu’il 
a remarqué  un  homme  vêtu  d’un  habit  fonds  vert, 
à rayes  gnLs , avec  des  petites  fleurs  entres  les 
rayes , de  la  taille  de  5 pieds  4 à 5 pouces , qui  a 
commande  une  décharge  de  moufqueterie  qui  a 
été  faite  fous  le  veilibule  , & dirigée  du  côté  de 
Fefcâher  du  Roi. 
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Pàg.  1$7  , prem.  vol.  Le  3 5 témoin  dépofe 
qu’ayant  demandé  aux  premières  femmes  qui 
entrèrent  à l’hôtel  de  ville  le  lundi  matin  5 oc- 
tobre , pourquoi  il  n’y  avoir  que  des  femmes  qui 
fuffent  entrées,  tandis  que  ia  place  de  Grève  etoit 
couverte  d'hommes  ; on  lui  répondit  que  les 
femmes  leur  avoienr  défendu  d’entrer. 

Pag.  ^99,  prem.  vol.  Le  61e.  tém  in  dépofe  que 
le  lundi  5 , les  femmes  qui  entrèrent  à l’Alfemblée 
avorem  à leur  tè,e  un  nommé  Maillard  , que 
d'autres  femmes  arrivant  & voulant  faire  violence 
pour  entrer  on  appelîa  Maillard  , à la  voix  duquel 

, elles  fe  continrent  ôi  quittèrent  même  leurs 
armes. 

Pag.  1 1 3 , pnm.  vol.  Le  77e.  témoin  dépofe 
que  les  femmes  qui  fe  font  préfentées  à rAffem- 
blée  Na  tior.ale  obéffioient  à un  nommé  Maillard. 

Le  1 o ie.  témoin  a remarqué  dans  les  avenues  , 
une  femme  allez  jolie,  ayant  un  fabre  nud  à la 
main,  qui  affimbloit  d’autres  femmes. 

Pag.  212  , pnm.  vol.  Le  139e.  témoin  lors  de 
l’irruption  du  6 , a vu  les  femmes,  ou  foi  di  fa  ns 
femmes  , fe  féparer  par  pîulieurs  bandes  , dont 
chacune  étoir  conduite  par  un  chef. 

Pag.  254  & 2 5 5 , prem.  vol.  Le  161e.  témoin  a 
vu  un  homme  vêtu  en  officier  de  la  garde  natio- 
nale parifienne  monté  fur  un  allez  grand  cheval 
blanc  , former  autour  de  lui  des  grouppes  d’horn- 
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mes  a piques  & fie  femmes  , auxquels  il  fembloit 
donner  des  ordres  ; qu’un  moment  après  le  témoin 
marchant  derrière  une  douzaine  à peu  près  d’hom- 
mes a piques,  il  a vu  le  même  homme  , monté 
fur  le  même  cheval , venir  à eux  au  galop  leur 

faire  rebrouffer  chemin  , & les  ramener  vers  le 
château. 

Pag.  I + I , prem.  vol.  Le  272®.  témoin  dépoie 
du  même  homme  & à peu  près  des  memes  faits. 

Comme  dans  cette  occafion  on  vouloir  tout 
mettre  fous  le  nom  des  femmes,  on  avoir,  comme 
on  voit,  choilï  quelques-uns  des  chefs  dans  ce 
j {exe.  Mais  on  ne  pouvoir  pas  abandonner  le  succès 
j d’une  entreprife  auffi  importante  â des  femmes  des 
dermeres  claffes.  On  ne  manque  pas  d’en  prendre 
dans  un  rang  plus  élevé,  qui  foient  capables  de 
conduite  & de  raifonnement.  Ceux-ci  font  en- 
core  déguifés. 

Pag.  67  9prem.  vol.  Le  3 je.  témoin  dépofe  que 
| parmi  les  premières  femmes  qui  entrèrent  le  lundi 
1 5'  au  matin  à l’hôtel  de  ville  , & qui  avoient  l’air 
d examiner  le  lot  al , il  y en  avoit  peu  que  l’on 
put  ranger  dans  la  cla/Te  de  la  populace. 

Pag.  148,  prem.  vol.  Le  92e.  témoin  dépofe 
que  deux  hommes  lui  ayant  demandé  de  faire 
/ fonner  le  toccin  , & ayant  été  refufés  , une  femme 
qui  ne  paroiffoit  pas  être  du  commun , fe  préfenta 
pour  lui  faire  la  même  demande. 

Pag. 
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Pag  22 3 , pnm.  vol . Le  146e.  témoin  dépofe 
que  parmi  les  femmes  qui  ino  dolent  la  falle  de 

I ^ffembiee  Nationale  , & fous  leurs  vêtemens 
groiTiers.  il  étoit  facile  d’en  di&inguer  plufieurs  à 
leur  figure  , à leur  peau  , & à leurs  diicours  qui 
n’étoient  rien  moins  que  de  la  clalie  du  bas  p uple. 

Ce  n’edpoiutaffez  d’avoir  dumondeëc  des  chefs; 
ces  gens  mal  en  ordre , mal  armés,  fans  vues  ôc 
fans  difcipline  , peuvent  être  aifément  difîîpés.  Il 
y a à Verfailles  un  régiment  de  troupes  de  ligne, 
il  y a une  garde  nationale  qui  peuvent  très- aifé- 
ment mettre  en  déroute  toute  la  horde  fougueufe. 

II  faut  détruire  ces  obdacles.  La  garde  nationale 
de  Paris  feule  peut  étouffer  le  projet  dans  fa 
naillance.  On  réfout  donc  de  débaucher  les  uns 
& d’égarer  les  autres. 

Voici  comment  on  s’y  prend. 

Le  22e.  témoin  dépoi'e  ^ue  peu  de  jours  avant 
le  § oâobre  il  vit  un  particulier  qu’on  lui  dit 
être  cocher  de  M.  Duchâtelet  causer  avec  des 
foldats  du  régiment  de  Flandres , & leur  tenir 
des  propos  fuborneur s , ( c’ed  le  terme  du  témoin  ) 
tendant  à les  porter  à la  defobéifîance  ; que  le 
dimanche  4 fe  retirant  chez  lui  fur  les  neuf  à 
dix  heures  du  foir , il  vit  un  affez  grand  tumulte 
occafionné  par  deè  grenadiers  des  ci -devant 
Gardes- Françolfes,  à ce  qu’il  lui  parut,  & quel- 
ques miliciens  de  Paris;  que  s’étant  adreffé  à i’un 
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de  ces  derniers  pour  en  favoir  le  fujet , ils  lui 
répondirent  que  lui  & fes  compagnons  étoient 
venus  pour  favoir  ce  qui  fe  paffoit  à Verfaiîles, 
en  dreffer  procès-verbal , 6c  mettre  le  bon  ordre  ; 
que  le  5 après  le  coup  de  fufil  rire  fur  M.  de 
Savonnieres , un  officier  de  la  Garde  nationale  de 
Verfaiües  qu’on  lui  a dit  être  M.  Lecointre,  s’efl 
emporte  en  injures  6c  en  reproches  contre  les 
gardes-du-coTps. 

Le  iSe.  témoin  depofe  que  le  5 oêlobre,  dans 
î apres-dîner , il  a vu  un  homme  en  habit  bour- 
geois qu  on  lui  a dit  être  le  heur  Lecointre  , alors 
lieutenant-colonel  delà  milice  de  Verfaiîles,  exci- 
tant le  peuple  contre  les  gardes-du-corps,  lequel 
a diitribue  de  l’argent  en  profusion. 

Le  20e-  témoin  dépose  que  le  dimanche  4 
o&obre  , il  a vu  un  particulier  vêtu  de  la  petite 
livrée  du  Roi  , accompagné  de  trois  particuliers, 
dont  un  vêtu  de  l’habit  de  garde  nationale  Pa- 
rilîenne  , que  le  témoin  a reconnu  pour  être  un 
ancien  fergent  des  gardes-françoises,  que  l’homme 
vêtu  de  la  livrée  du  Roi  a tenu  des  propos  très- 
incendiaires  pour  engager  ces  perfonnes,  6c  no- 
tament  le  foldat  Parifien  à venir  laver  dans  le 
fang  des  gardes-du- corps  l’offenfe  à eux  faite. 

Le  même  témoin  dépofe  qu’une  heure  après 
phffieurs  gardes  nationaux  de  Paris,  accompagnés 
de  dragons,  de  foldats  du  régiment  de  Flandres , et 
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de  particuliers  de  Versailles , entrèrent  dans  un 
café  voifin  de  fa  demeure,  qu’ils  placèrent  deux 
fentinelles  à la  porte  , pour,  à ce  que  préfume 
le  témoin  , comme  en  effet  cela  eft  très-vrai- 
femblabîe  , empêcher  perfonne  qu‘eux  d’entrer  * 
& qu’ils  ont  enfuire  envoyé  dans  une  auberge 
voiline,  pour  avoir  à louper,  & des  lits. 

Le  même  témoin  obferve  que  les  foldats  du 
régiment  de  Flandres  paroifïent  avoir  été  gagnés 
dès  leur  arrivée  à Verfailles.  Qu’on  leur  a envoyé 
à cet  effet  des  filles  de  Paris. 

Ajoute  que  le  5 odobre  dans  l’après-dîner  * 
plufieurs  particuliers  ont  tenu  des  propos  mena- 
çans  dans  fon  café  contre  les  gardes-du-corps , 8c 
ont  fait  voir  des  balles  de  plomb  qu’ils  difoient 
être  pour  leur  défenfe  contre  ces  gardes. 

Le  21e.  témoin  dépofe  avoir  entendu  le  fieur 
Charpentier,  foldat  de  la  milice  de  Verfailles  , fe 
vanter  d’avoir  tiré  le  coup  de  fufil  qui  a atteint 
M.  de  Savonnieres. 

Que  le  5 , au  moment  de  i arrivée  du  peuple 
de  Paris , il  a entendu  trois  soldats  du  régiment  de 
Flandres  dire  : voilà  les  Parifiens  qui  arrivent,  nous 
allons  avoir  un  plaifir  de  mâtin  ; & que  le  len- 
demain 6 dans  la  cour  des  miniflres , elle  a en- 
tendu des  dragons  dire  : le  pillage  efï  permis  9 
al!ons  à l’hôtel  des  gardes  ; à quoi  les  foldats 
de  la  garde  nationale  Pariiienne  répondirent , celâ 
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eiî  bon  , nous  -femmes  venus  de  Paris  à pied  , 
nous  nous  en  retournerons  à cheval. 

Page  S2  >prem.  vol.  Le  2 5e.  témoin  a entendu 
le  heur  Charpentier  fe  vanter  d’avoir  tiré  fur 
M.  de  Savonnières. 

Pag  64,  prem.  vol . Le  27e.  témoin  dépose 
avoir  entendu  dire  à la  garde  nationale  de  Ver- 
failles  qu  au  premier  mouvement  que  feroient  les 
gardes-du-corps , elle  tireroit  fur  eux. 

Page  57  , pr . vol.  Le  29e.  témoin  dépofeque  le 
lundi  5 o&obre  les  femmes  armées  arrivant  à 
Vei failles  traverfoient  librement  les  rangs  du  régi- 
ment de  h iandres,  dont  les  foîdats  les  laiffoient  pafïer 
malgré  les  reproches  du  leurs  ofhcieis  , & qu’il 
a entendu  les  foldats  du  même  régiment  dire , en 
voyant  arriver  ces  femmes  ; nous  allons  avoir  un 
plaifir  de  mâtin. 

Page  59  , prem.  vol.  Le  30e.  témoin  dépofe  du 
dilcours  tenu  à M.  de  la  Fayette  par  un  grenadier  de 
la  garde  nationale  Parifienne  pour  le  forcer  d’aller 
à Verfailles  , de  la  bonne  mine,  du  choix  hn- 
guîier  des  exprefiiods  &.  du  fang  froid  de  cet 
orateur. 

Page  65,  prem.  vol . Le  34e.  témoin  dépofe 
que  le  mardi  5 la  grille  loyale  seft  trouvée  ou- 
verte dès  4 heures  du  matin  , quoiqu’elle  ne  le 
foit  jamais  qu’au  levé  du  Roi. 

Pag.  68  , ier.  vol . Le  25e.  témoin  dépofe  du 
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difcours  tenu  à M.  de  la  Fayette  , par  des  gre- 
nadiers de  la  garde  - nationale  , pour  la  forcer 
d’aller  à Verfailles. 

Pag.  y 2 , Ier.  vol.  Le  38e.  témoin  dépofe 
auffi  des  mêmes  inftances  des  grenadiers. 

Pag . 74  , ier.  vol.  Le  39e.  témoin  dépofe 
du  même  fait. 

Pag.  y 5 , ier.  vol.  Le  40e.  témoin  dépofe 
du  même  fait  , & rapporte  le  difcours  du  grena- 
dier qui  difoit  que  lui  & fes  camarades  éboient 
députés  des  lix  compagnies  de  grenadiers , qu’ils 
vouloient  aller  à Verfailles  pour  exterminer  les 
gardes  - du  - corps  , & le  régiment  de  Flandres 
& que  ii  le  P\oi  étoit  tropfoible  pour  gouverner, 
on  mettroit  fon  fils  fur  le  trône, 

Pag.  95  , ier.  vol.  Le  58e.  témoin  dépofe 
que  le  Dimanche  4 oSobre  , dans  Taprès-dînée  , 
à Verfailles  , il  entendit  deux  foldats  , portant 
rubans  à leurs  boutonnières  , dire  à deux  ou  trois 
particuliers  : c’eft  demain  que  nous  venons  re- 
prendre nos  pofles. 

Pag.  96,1er  . vol.  Le  8e.  témoin  dépofe  que  le 
lundi  5 , plusieurs  personnes  fe  font  introduites  dans 
les  rangs  du  régiment  de  Flandres  , & ont  parlé 
aux  foldats. 

Pag.  100,  Ier.  vol.  Le  6 ie.  témoin  dépofe  qu’un 
particulier  vêtu  de  l’habit  de  garde  national  pari- 
fienne  ? portant  épaulette  , difoit  à des  grena- 
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cliers  de  la  meme  armée  , qu’il  faudroît  égorger 
les  Garde>-du-Corps  jufqu’au  dernier  , leur  arra- 
cher le  cœur  , les  fricafïer  8c  déjeuner  avec  , que 
ce  propos  caufa  une  telle  horreur,  que  ce  par- 
ticulier fut  obligé  de  s’enfuir. 

Pag.  105  , 1e1.  vol.  Le  67e.  témoin  dépofe  que 
pendant  que  le  régiment  de  Flandres  étoit  fous 
les  armes  , il  a vu  dans  les  rangs  des  hommes 
et  des  femmes  qui  fouhaitoisnt  le  bonjour  aux 
foldats  , 8c  leur  faifoient  amitié. 

Pag.  1 16,  1e1.  vol.  Le  80e  témoin  dépofe  qu’un 
grenadier  in  fi  fiant  pour  aller  à Vérfailles,  répondit 
à M.  delà  Fayette, qui  lui  difoit  qu’apparemment 
ils  ne  vouîoient  point  aller  faire  la  guerre  au  Roi; 
mon  general , li  le  Roi  nous  quittoit  , non  avons 
je  Dauphin  ! 

Pag.  185  , iei.  vjI.  Le  85e.  témoin  forcé  de 
fuivre  les  femmes  , dépofe  que  fur  la  route 
tm  folcat  du  régiment  de  Flandres  leur  dit  que 
ce  régiment  ne  leur  feroit  aucun  mal  , mais 
qu’elles  dévoient  craindre  les  Gardes-du- Corps. 

Si  1 on  a bien  fuivi  i înflruéhon  , on  a main- 
tenant bien  faifi  le  corps  du  délit.  Il  a été  formé 
un  projet  contre  les  jours  de  la  Reine  , 8c  contre 
la  Famille  Royale.  Cela  ne  fait  plus  la  matière 
du  plus  léger  doute. 

Pour  métré  ce  projet  à exécution  , on  a gagné 

conjurés  a prix  d’argent  y on  a ameuté  la 
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baffe  cîaffe  du  peuple  , par  un  merifcnge  c ' ‘tré 
les  gardiens  de  la  Famille  Royale  ; on  a débau- 
ché les  troupes  qui  pouvoienr  s’oppoierau  forfait 
que  l'on  vouloir  faire  commettre.  _____ 

Le  corps  du  délit  une  fois  confiant  , il  refis 
à chercher  les  coupables. 

La  première  réflexion  qui  fe  préfente , c’eftque 
ce  nefi  point  un  homme  obfcur  , ni  même  un 
homme  ordinaire  , qui  peut  en  même  temps  raf- 
fembler  des  conjurés  , les  payer  , leur  donner 
des  chefs  , répandre  une  erreur  aflfez  loin  , lui 
donner  aflfez  de  force  pour  égarer  une  très  grande 
partie  du  peuple  ; débaucher  , non  - feulement 
plufleurs  compagnies  , mais  encore  tout  un  régi- 
ment. 

Tout  cela  ne  peut  être  opéré  que  par  un 
homme  puiflfant , difpofant  d’une  très-grande  for- 
tune , ayant  des  relations  très-étendues , appuyé 
d’un  grand  pouvoir  6c  ayant  au  forfait  préparé 
avec  tant  de  foin  un  très- grand  interet. 

Or  fi  l’infiruSion  vous  montre  un  homme 
ayant  toutes  ces  qualités  , & ce  grand  intérêt'* 
fêté  , careflfé  par  les  gens  qui  agissent , fi  elle  vous 
le  montre  dans  le  plus  grand  mouvement  avant 
et  pendant  l’exécution  du  projet  * fi  elle  vous 
montre  cet  homme  louvent  a la  tête  des  con- 
jurés, leur  fouriant  ; fi  même  elle  vous  l’indique 
quelquefois  les  dirigeant,  leur  montrant  le  che- 
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min  qu’ils  doivent  tenir  ; fi  elle  vous  montre  le 
complot  fe  formant  fous  les  yeux  rie  cet  homme 
et  chez  lui;  fi  elle  vous  indique  à côté  de  lui 
un  autre  individu  montrant  le  but  où  il  doit  arri- 
ver ik  lui  donnant  la  main  pour  y parvenir  avec 
lui  , les  plus  violents  soupçons  ne  tomberont- 
ils  pas  fur  l'un  & fur  l’autre  ? ne  fera  ce  pas 
pour  la  juhiee  un  devoir  acre  que  de  lesfbumeître 
au  plus  lévère  txamen  ? 

Voyons  donc  fi  la  procédure  ne  nous  indique 
pas  ces  deux  hommes  ! 

Le  4e.  témoin  dépofe  que  caufant  un  jour 
avec  plufieurs  Députes  et  le  comte  de  Mirabeau 
fur  1 état  des  affaires,  ce  dernier  dit  qu’on  ne 
feroit  jamais  un  pas  vers  la  liberté  , tant  qu’on 
ne  parviendrait  pas  â opérer  une  révolution  à la 
Cour;  que  le  Comte  de  Mirabeau  interrogé  fur 
la  nature  de  cette  révolution  , fit  entendre  qu’il 
importoit  d’elever  M.  le  duc  d’Orléans  au  pofte 
de  lieutenant-géntra!  du  royaume;  que  quelqu’un 
lui  ayant  demande  fi  le  duc  d’Orléans  y confen- 
tiioit  , M.  le  Comte  de  Mirabeau  répondit  que 
le  duc  d’Oilçans  lui  avoit  dit  fur  cela  des  .choses 
très  - aimables.  (On  reccnnoît-la  le  fiyle  de 
rhcrr.me.  ) 

Le  7e.  témoin  dépofe  que  sur  la  route  de 
Ver  failles  il  vit  ia  maison  de  M.  de  Boulain- 
viiiers , ( occupée  alors  par  les  entants  d’Orléans ,) 
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aufïi  bien  illuminée  que  fi  le  Roi  y eût  ete  , ce 
dont  il  fit  la  remarque  à un  de  Tes  camarades. 

P agt  62 , prem  vol.  Le  31e.  témoin  dépofe 
qu’il  a recueilli  Tous  la  diSée  d’un  de  fes  con- 
frères un  projet,  dans  lequel  il  s agifloit  de  créer 
une  lieutenance  ou  régence  du  royaume,  que  le 
duc  d’O.léans  étdit  dèfigné  pour  cette  place  , 
que  la  faèlion  devoir  profiter  de  1 evalion  du  Roi, 
à Metz  , pour  affiner  le  fuccès  de  ce  plan  qui 
avoir  des  parnfans  dans  i Afiembleë  nationale. 

Page  75,  prem.  vol.  Le  40e.  témoin  a entendu 
le  5 octobre  les  grenadiers  dire  à M.  de  la  Fayette, 
que  fi  le  Roi  étoit  trop  foible  pour  gouverner , 
on  mettroir  fon  fils  fur  le  trône. 

Page  82  %prem.  vol . Le  48e.  témoin  dépofe  que 
pendant  plus  d’un  mois  avant  le  5 oflobre  il  a 
entendu  les  motions  incendiaires  faites  au  pa’ais- 
royai  fous  la  voûte  du  cirque  contre  le  Roi  &. 
la  Famille  royale  , <k  toujours  par  le  même  homme 
qui  difoit  qu  il  failloit  faire  ferment  de  défendre 
l’Afifemblée  nationale  . M.  Necker&  monfeigneur 
le  duc  d Orléans , derniers  mots  fur  lefquels  ledit 
particulier  appuyoit  beaucoup  , & envoyoit  ceux 
qui  goûtoient  fes  motions  ligner  au  café  de  Foi  ; 
le  même  témoin  dépole  des  placards  à la  louange 
du  duc  d’Orléans , que  tout  le  monde  a vu  af- 
fichés au  palais-royal,  fur-tout  à côté  de  cette 
voûte. 


( 26  ) 

Page  86",  pnm.  vol.  Le  49e.  témoin  de'pcfe  que 
dans  1 intervalle  du  repas  des  gardes-du- corps  à 
1 invadon  faite  a Verfailîes , il  a vu  un  grand 
Nègre  fans  livrée  , mais  qu’il  fait  appartenir  au 
duc  d Orléans,  crier  contre  ce  repas. 

Le  79e.  témoin  dépofe  qu’un  jour  il  a vu  un  JckeJ 
ayant  vefte  rouge  galonnée  en  argent , ayant  fur 
la  tete  un  bonnet  de  velour  noir  avec  houpette 
en  or,  le  mettre  â la  tête  d’une  troupe  armée 
de  bâtons , de  piques,  &c.  que  fouvent il  a vu  de 
pareils  Jokeis  venir  à grande  courfe  de  cheval 
appelier  Lefcaze  , mfpsâeur  de  police  , demeu- 
rant au  marché  de  Bouilainvilîers. 

Page  ig^^prem.  vol.  Le  82e.  témoin  de'pofe  que 
forcé  par  les  femmes  de  les  fuivre  à Verfailîes , 
elle  les  a vu  arrêter , ou  vouloir  arrêter  pludeurs 
couners  , mais  qu  un  courier  appartenant  à 
M . le  duc  d Orléans  pafTa  librement. 

Page  142  ,prem.  vol.  Le  88e.  témoin  a en- 
tendu le  6 ofîobre  le  peuple  foulevé  , crier  : vive 
le  Roid’Orléans. 

Page  160,  prem.  vol.  Le  104L  témoin  dépofe 
è"  que  lui  êc  beaucoup  de  compagnons  ferruners 
ont  travaillé  â faire  600  piques  de  fer  ou  environ 
fous  les  ordres  & dans  les  atteîiers  du  fleur 
Faure  , ferrurier  du  duc  d’Orléans , h que  l’ou- 
vrage fini  , on  leur  a donné  un  louis  pour 
boire,. 
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Page  165  prem.  vol.  Le  109e.  témoin  depofe 
du  même  f ût.  Ce  témoin  eft  le  maître  ferruner. 

Page  166,  priai,  vol.  Le  1 10e.  témoin  depoie 
que  le  lundi  5 oâobre  vers  les  fept  heures  du 
loir,  palTant  par  la  place  d’armes  a Verfailîes 
6c  s’étant  arrêté  pour  quelques  besoins, près  d une 
baraque  à l’entrée  clés  avenues  de  Paris,  il  en- 
tendit de  l’autre  côté  de  la  baraque  trois  per- 
fonnes qui  caufoient  enfemble.  La  curiofitél  ayant 
porté  â écouter,  parce  que  la  converfation  iui 
parut  fort  animée  , il  entendit  l’une  de  - ces  per- 
fonnes engager  fortement  les  deux  autres  , en 
leur  propofant  de  l’argent , à fe  joindre  à pla- 
ceurs autres  perfonnes  qu’elle  nomma  , & dont 
le  témoin  n’a  pu  retenir  les  noms  ; à entrer  dans 
le  château  le  lendemain  matin,  aflaiCner  les  gardes 
qui  feroient  réûRance  , & affadi ner  la  Reine  , ce  à 
quoi  les  deux  autres  perfonnes,  après  avoir  refufé* 
aquiefcèien't , fur  l’affurançe  qui  leur  fut  donnée 
qu’une  perfonne  attachée  à M.  le  Duc  d’Orléans 
leur  payeroit  la  fornme  propofée , laquelle  fomme 
étoit  de  50  louis  pour  chacun  ou  pour  les  deux  ; 
qu’une  de  ces  perfonnes  habillée  en  femme,  de 
haute  Rature  & d’une  forte  corporance , qu  a la 
voix  le  témoin  a reconnu  pour  un  homme  dé- 
gui  fé  , ayant  ap  perçu  le  témoin  5c  voyant  qu’il 
avoit  entendu  la  conversation , s’avança  fur  lui 
avec  une  épée,  dont  le  témoin  para  le  coup  avec 
fa  canne. 


f 
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rage  i69, prem.  vol.  Le  xuc.  témoin  a vu  le 
6 oâobre  à l’œil  de  bœuf,  M.  le  duc  d’Orléans 

qUi  !u'  <Jemanda  Û l’Affemblée  nationale  alloit  se 
Jetmir. 

...  Ls  j \f-  ‘émoin-dépofe  que  le  lundi  5 fors  de 
mtroduâ.on  de  la  députation  des  femmes  chez 
le  K01  , il  a remarqué  un  particu  ier  qu’dn 
ÎM  a d,t  être  M.  Laclos,  & qU’il  croit  avoir 
reconnu  pour  avoir  vu  dans  la  tribune  des  fup- 
pîéans.  r 

I-e  1 19e.  témoin  dépofe  que  le  lundi  5 oâobre, 
montant  le  boulevard  , près  la  porte  St.  Honoré  , 
il  rencontra  M.  le  duc  dOrléans  vêtu  d’une  redin- 
gotte  grise,  couvert  d’un  chapeau  tond,  qui  parut 
étonné  de  le  voir,  & !e  dépaffa;  ce  prince  n’avoit 
alors  perfonne  à fa  fuite. 


Pag.  195  , p rem.  vol.  Le  127e  témoin,  le  mardi 
6,  a vu  M.  le  duc  d’Orléans,  à l’inftant  où  i’on 
coupon  la  tête  aux  gaides-du-corps , une  badine 
a la  main  , riant  & jouant  avec  sa  badine  , & 
fuivi  par  une  multitude  qui  crioit  : vive  le  roi 
d'Orléans  ■ à quoi  ce  prince  ne  difeominuoit  pas 
de  lourire  en  jouant  avec  fa  badine,  & a tourné 
du  côte  du  pavillon  Talaru. 

pag.  i97,  idem.  Le  1 287  témoin  dépofe  que 
le  mardi  6,  revenant  en  voiture  avec  deux  gardes 
nationales  de  Paris  , l’un  des  deux  dit  que  , li  l’on 
Reut  pas  trouvé  le  roi  à Versailles,  on  auroit 
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proclame  le  dauphin , & que  fl  on  n’eût  pas  trouvé 
ce  dernier,  ont  eût  proclamé  M.  le  duc  d'Or- 
léans. 

Pag.  202  , przm.  vol.  Le  1 3 2e.  témoin  a vu 
le  6,  M.  le  duc  d'Orléans  fur  les  8 h.  du  matin 
à la  tête  du  peuple,  qui  lui  prodiguoit  les  accla- 
mations, que  ce  prince  rioit  ÔC  jouoic  avec  une 
badine  qu’il  avoit  à la  main. 

Pag.  20 3,  idem.  Le  133e.  témoin,  le  même 
jour  à la  même  heure  , a vu  le  duc  d'Orléans 
dans  le  mêmecodume,  parlant  en  riant  au  peuple 
qui  crioir  : vive  notre  bon  duc  d'Orléans. 

Pag.  206  , idem.  Le  136e.  témoin  dépofe  des 
mêmes  farts  à une  différence  près , dans  la  forme 
qu’il  donne  au  chapeau  du  prince,  dont  il  attri- 
bue le  chapeau  rond  au  duc  de  Biron  qui  lac.- 
compagnoic. 

Pag.  224,  prem . vol.  Le  14 6e.  témoin  dépofe 
que  le  5 oéfobre , le  buvetier,  diftribuant  toutes 
ks  provisions  aux  femmes  qui  inondoient  la  falle, 
on  lui  demanda  qui  le  payeroit,  à quoi  il  répon- 
dit , M.  le  duc  d’Orléans  ma  dit  que  je  pouvois 
donner.  Le  meme  témoin  a vu  le  mardi  6,  M.  le 
duc  d’Orléans  avec  le  duc  de  Biron , forçant  de 
la  falle  d afïemblee  , caufer  avec  deux  hommes 
de  très-mauvaife  mine.  Le  même  témoin  a vu  le 
lundi  5 , des  jokeis  et  des  chevaux  2 M.  le  duc 
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d’Orléans  , tantôt  au  coin  de  la  rue  des  Chan- 
tiers de  Verfailles,  tantôt  dans  l’avenue. 

Pag.  z 7.6,  pnm.  vol.  Le  1 49e-  témoin  dépose 
que  dans  une  converfation  qu’il  eut  avec  un  par- 
ticulier , celui-ci  lui  fît  part  eu  projet  de  faire  un 
lieutenant-général  du  royaume,  et  lui  défigna 
M.  le  duc  d’Orléans  pour  cette  place , au  pré- 
judice même  des  frères  du  roi , que  le  témoin 
lui  oppofoit  comme  obflacle. 

Le  16  re.  témoin  depofe  que  )e  5 o&obre  , 
étant  for  fa  porte  & attendant  fon  domedique, 
il  a vu  dans  l’efpace  d’une  demi  - heure  deux 
hommes  â cheval  venant  de  Paris,  entrer  suc- 
cessivement à l’hôtel  de  Vergennes,  occupée 
alors  par  M.  le  duc  d’Orléans  , St  qu’un  troi- 
flèmt  en  eil  forti , & a pris  la  route  du  château* 
Que  ces  couriers  avoient  des  redingotes  rouges, 
et  avoient  l’air  de  jokeis  du  prince. 

Le  168e.  témoin  dépofe  que  s’étant  porté  au 
château  le  mardi  6 , fur  ce  qu’on  lui  dit  que 
le  peuple  l’avoit  forcé , & cherchant  à y péné- 
trer par  Pefcalier  des  princes , il  trouva  M,  le  duc 
d’Orléans  arrêté  entre  cet  efcalier  et  la  porte  de  la 
cour  des  princes,  (par  où  s’étoit  faite  une  partie  de 
l’irruption  ) et  par  où  le  témoin  vit  bientôt  monter 
une  autre  partie  du  peuple  furieux.  Qu’un  mo- 
ment après  étant  parvenu  à la  falle  du  conseil, 
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i,l  y vit  M.  le  duc  d Orléans  qui  caufoit  avec 
une  autre  perforine  d’une  manière  bien  libre  & 
bien  gaie. 

Pa§'  63  * deux . vol.  Le  211e.  de'pofe  du  môme 
fait  de  vïju . 

Le  même  témoin  en  revenant  à Paris  à la 
fuite  du  Roi  , revit  M.  le  duc  d’Orléans  à fa 
maison  de  Pafïy  , fur  la  terraffe  , & le  peuple 
crioit  : vive  le  duc  d’Orléans. 

Pag.  68  2e.  vol.  Le  214.5.  témoin  dépofe  que  le 
lundi  j oâobre , a une  heure  ou  environ  , tout 
étant  encore  calme  à Verfailles,  il  a vu  M.  le  duc 
d’Orléans,  portant  alors  fes  marques  diflin&ives  , 
fortir  de  la  lalle  d’affemblée , monter  à cheval  & 
prendre  la  route  de  Paris , fuivi  de  trois  de  fes 
gens  ; que  le  même  jour , fur  le  foir  , il  revit  ce 
même  Prince  , vêtu  alors  d’un  petit  habit  gris  , 
furie  trotoir  des  avenues,  entouré  des  hommes 
& des  femmes  à piques,  qui  crioient  qu’ils  vou- 
ioient  avoir  la  tête  de  la  Reine  , qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  que  l’ivrogne  fût  Roi  davantage  , & 
qne  cétoit  lt  duc  d'Orléans  qu'il  leur  falloit  pour 
Roi. 

PaS'  7r  V vol.  Le  217e.  témoin  a vu  le 
mardi  6 , au  matin  , M.  le  duc  û’Orléans,  cour  des 
Princes,  a la  tete  des  hommes  et  femmes  â piques, 
qui  crioient  : vive  le  duc  d’Orléans. 

Pag.  78 , 2e.  vol.  Le  22  ie  témoin  a vu  ie  même 
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jour  ce  Prince  caufant  dans  le  Talion  d’Hercule. 

Le  226e.  témoin  dépofe  que  le  5 o&obre  , difant 
aux  femmes  qui  fortoient  de  chez  le  Roi  qu’il 
étoit  un  bon  père,  elles  répondirent  : notre  père, 
cejl  U duc  d'Orléans  , h (e  mirent  a crier  : vive  U 
Roi . 

Pag.  83 , id.  Le  lendemain  6,  le  témoin  mon- 
tant au  château  par  le  grand  efcalier,  inondé  du 
peuple  armé,  il  entendit  dire  : notre  père  eR  avec 
nous , marchons.  Ayant  demande  qui  étoit  ce  père, 
on  lui  dit  : eh  î f...  c’eR  le  duc  d’Orléans;  eR  ce 
que  vous  le  ne  voyez  pas?  il  eR  là;  qu’alors  le 
témoin  s’étant  élevé  mr  la  pointe  des  pieds , ap- 
perçut  le  duc  d’Orléans  alors  en  frac  rayé , fur  le 
fécond  pallier,  à la  tête  du  peuple  , faifant  du  bras 
un  geRe  qui  indaquoit  la  falîe  des  gardes  de  la 
Reine  , & tourna  du  côté  de  l’appartement  du 
Roi,  chez  lequel  cependant  le  témoin  ne  le  trouva 
pas.  Il  étoit  alors  vers  lix  heures  du  matin. 

Il  faut  lire  en  entier  la  dépolhion  du  236e  té- 
moin, pag.  95  & fuivantes , jufques  <k  compris 
104.  du  fécond  volume.  Cette  dépoRtion  qui  cha  ge 
f fortement  M.  le  duc  d’Oriéans,  eR  entortillée  de 
I manière  qu’il  tR  difficile  d'en  faire  un  extrait. 

il  païoicen  relulter  qu’il  y avoit  correfpondance 
entre  lui  Sc  un  certain  chevalier  de  Malthe  que  ce 
témoin  défîgne,  8c  que  ie  même  témoin  a vu  dis- 
tribuer de  l’argent  aux  femmes  à Verfailles,  en 

leur. 
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leur  difant  qu’il  ne  falloir  épargner  que  le  Dauphin 
& le  duc  d’Orléans, 

Pag.  105 , 2e.  vol.  Le  2 37e.  témoin  dépofe  que 
quelqu’un  ayant  dit  devant  lui  aux  femmes,  & 
fur-tout  à un  homme  déguifé  qui  alioit  à Verfail- 
les;  vous  feriez  bien  attrapé  fi  vous  ne  les  trouviez 
pas,  en  parlant  du  Roi  8c  de  la  Reine  : Cet  homme 
déguifé  répondit:  f...  nom  de  Dieu  , nous  foutrons 
le  chateau  en  capilotade , & nous  placerons  le 
duc  d’Orléans  fur  le  trône. 

Le  24.6  . témoin  a vu  le  6 oélobre  au  matin, 
fur  les  onze  heures , M.  le  duc  d'Orléans  caufant 
tranquillement  au  fallon  d’Hercule  avec  M.  de 
Sillery  & M.  de  la  Touche. 

Le  36  f.  témoin  dépofe  du  même  fait. 

Le  374e.  témoin  dépofe  du  même  fait. 

Pag.  123,  deux  vol.  Le  254.0.  témoin  a vu  le 
6 au  matin,  le  duc  d’Orléans  traverfer  la  cour  des 
Miniftres  au  milieu  des  hommes  & femmes  ar- 
més 8c  entrer  dans  la  cour  des  princes , 8c  ce 
peuple  crioit  : vive  le  duc  d'Orléans. 

PaS-  I25» ld-  Le  256e.  témoin  l’a  vu  deux  fois 
dans  la  même  matinée  au  milieu  du  même  peu- 
ple , auquel  il  parloit  familièrement,  8c  qui  crioit: 
vive  le  duc  d Orléans.  L’une  entre  la  rampe  8c  la 
caferne  des  ci-devant  gardes-françoifes , vers  fept 
heures  du  matin;  l’autre  fur  la  place  d’armes  , 
quelques  heures  après. 
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Page}  1 3 4 & , 1 3jj  , deux  volumes  Le  267,., 
témoin  , dépofe  que  le  lundi  cinq  û&obre 
au  matin  , étant,  au.  bois  de  Boulogne,  il  y vit 
entrer  par  la  porte  Maillot  le  duc  d'Orléans  à 
cheval  , fuivi  de  deux  jokeis , l'a  vu  s’arrêter  près 
de  l’obélifque,  donner  des  ordres  à fes  jokeis  qui 
font  quitté,  & ont  pris , l’un  la  route  qui  conduit 
â la  porte  de  Neuilly  ,râutrele  chemin  qui  paroît 
fe  diriger  vers  la  Muette,  & M.  le  duc  d’Orléans 
prendre  la  route  de  Boulogne;  que  quelque  tems 
après  étant  dans  la  grande  allée  en  face  de  Madrid, 
a revu  le  duc  d’Orléans  feul  dans  la  route  de 
Bouîlogne  , d’où  il  paroiffoit  revenir.  Le  dépofant 
s’étant  déterminé  à fe  rendre  à Courbevoie  , fuivit 
le  prince  qui  prenoit  la  même  route  ; qu’arrivé  à la 
porte  Maillot , il  a vu  îe  duc  d’Orléans  fur  la  route 
de  Paris , s’arrêter,  & relier  un  moment  indécis  , 
& prendre  au  plus  grand  galop  le  chemin  de  la 
révolte. 

Pag.  139,  id.  Le  271e.  témoin  dépofe  d’une 
partie  des  mêmes  faits. 

Le  190e.  témoin  dépofe  des  mêmes  faits  furie 
chemin  de  Neuilly. 

Pag.  141.  îd.  Le  272e.  témoin  a vu  dans  la 
foirée  du  hindi  5 , & dans  la  matinée  du  mardi  6 , 
îe  duc  d'Orléans , allant  & venant  au  milieu  des 
hommes  &:  femmes  armés , recevant  leurs  accla- 
mations, &.  leur  rendant  ie  falur. 
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Le  377e.  témoin  dépofe  que  venant  de  Ver- 
Tailles  â Paris  le  5 octobre  , iî  rencontra  les  femmes 
qui  lui  demandèrent  fi  leur  père  étoit  à Verfailles  • 
que  leur  ayant  demandé  qui  étoit  ce  père,  elles 
repondirent  : ce  b...  li  ne  connoît  pas  notre  père  ; 
he  ! c’efi  le  duc  d’Orléans. 

42  deux.  vol.  a la  fin.  Le  381°,  témoin 
dépofe  que  le  jour  du  repas  donné  par  les  gardes 
du  corps,  fe  retirant  a l’œil  de  bœuf,  il  fut  arrêté  par 
un  chafifeur  du  régiment  de  Flandres  qui  avoit  le 
fronc  appuyé  fur  le  pomeau  de  fon  fabre  hors  du 
foureau , lequel  lafit  le  témoin  par  le  poignet 
gauche,  en  lui  difant  qu’il  étoit  bien  malheureux, 
& qu  il  meritoit  la  mort.  Le  témoin  ayant  cher- 
ché à le  confoîer  , cet  homme  dit  : ce  bon  Roi  ! 
cette  brave  maifon  du  Roi!  je  luis  un  grand  gueux  ! 
les  monftr.es  , qu’exigent-ils  de  moi  ? qui?  lui  dit 
le  témoin.  Hé  ! dit  le  foldat , ces  j.  f de  Comman- 
dant & d Orléans  Cet  homme  fe  mit  en  même 
tems  la  pointe  du  fabre  fur  l’eftomac  & voulut  fe 
tuer.  Arrêté  par  le  témoin , il  fe  blefia  , mais  ne  fe 
tua  point.  Le  témoin  , à l’aide  d’un  de  fes  cama- 
rades , parvint  à le  difarmer  & à le  tranfporter  au 
coips-de-garde  des  ci-devant  gardes-françoifes  » 
où  ils  comptoient  l’interroger;  mais  il  fur  vint  des 
foldatsdu  régiment  de  Flandres  qui  maltraitèrent 
le  blefie  , diîant  que  e’étoit  un  mauvais  fujet  dont 
ils  vouloient  fe  débarraffer. 
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Pag.  1 7 , id.  Le  362e.  témoin  dépofe  du  même 
fait. 

Le  4e.  témoin  dépofe  que  dans  une  con- 
verfation  qui  fe  tint  en  fa  préfence  avec  plu- 
fieurs  députés, du  nombre  defquels  étoit  M.  de 
Mirabeau  , ce  dernier  fit  entendre  qu’il  fàlloic 
nommer  le  duc  d’Orléans  lieutenant-general  du 
royaume  , et  que  fur  la  queftion  qu’on  lui  fit  fi  le 
duc  d'Orléans  étoit  confemant,  il  répondit  que 
le  duc  lui  avoit  dit  fur  cela  des  choses  très- aima- 
bles. 

Page  5i  , prem.  vol . Le  2.4e*  témoin  depofe 
que  dix  ou  douze  jours  avant  le  5 o&obre , 
ayant  été  porter  des  livres  au  comte  de  Mirabeau  , 
celui-ci  lui  dit,  qu’il  croyoit  appercevoir  qu’il 
arriveroit  des  événemens  malheureux  à Verfa.lles, 
mais  que  les  honnêtes  gens  et  ceux  qui  refTem- 
bloient  à lui  témoin  n’avoient  rien  à craindre. 

Page  53,  prem.  vol  Le  26e.  témoin  dépofe 
qu’ailant  au  château  avec  les  membres  de  i’Afîem- 
blée  Nationale , il  a entendu  fur  la  place  d’armes 
traverfant  les  troupes  de  féditieux  , plulieurs 
voix  dirent:  courage,  braves  Parifiens. 

page  yi , prem.  vol  Le  37e*  depofe  que 

le  5 o&obre  , dans  l’après  dîner,  il  a vu  fur  la 
place  d’armes  M.  le  comte  de  Mirabeau  , ayant 
un  fabre  nud  fous  le  bras  , auquel  il  dit  : vous 
avez  l’air  d'un  Charles  XII  ; à quoi  i’autre  répon- 
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dit , on  ne  fait  ce  qui  peut  arriver , il  faut  tou- 
jours être  en  état  de  défenfe. 

Le  54e.  témoin  dépofe  que  dans  le  mois 
d’odobre, follicitant  de  M.  le  comte  de  Mirabeau 
une  créance  de  5000  & quelques  livres  que  le 
témoin  avoit  fur  lui , il  Tafluroit , pour  le  tran- 
quillifer  , qu’il  alloit  être  minière , que  cela  étoit 
sûr. 

Page  i^i^prem.  vol.  Le  87e.  témoin  dépofe  que 
le  lundi  5 au  foir  un  particulier  de  la  taille  de 

5 pieds  3 pouces,  vêtu  d’une  redingotte  fous 
laquelle  il  paroifToit  avoir  un  habit  noir  ou  bleu, 
s’eil  préfenté  au  régiment  de  Flandres,  & a 
crié  aux  foldats  qu’un  de  leurs  camarades  ve- 
nait d’être  tué  , &c  un  autre  bleflé  dangeureufe- 
ment  par  les  gardes-du-corps  , ce  qui  étoit  faux 

6 inventé  pour  exciter  ie  régiment  à l’infurrec- 
tion. 


Le  140^  témoin  de'pofe  do  projet  que  lui  a 
manifeîié  à lui-même  M.  le  comte  de  Mirabeau 
de  faire  M.  le  duc  d’Orléans  lieutenant  du 
royaume  , projet  dont  il  lui  a fait  fentir  que  l'exé- 
cution n’ëtoit  peut-être  pas  fort  éloignée. 

Page  24.1  , prern.  vol.  Le  154e.  témoin  dépofe 
qu’allant  chercher  le  Roi,  parvenu  â la  grille  du 
château  , les  femmes  lui  demandèrent  où  e/l 
notre  comte  de  Mirabeau  ? nous  voulons  voir 
notre  comte  de  Mirabeau. 


w 
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Page  % ^,8,  Idem.  Le  1 57  • témoin,  depofe  que 
le  comte  de  Mirabeau  traverftnt  îa  place  d’armes 
avec  plusieurs  députés,  dit  au  peuple:  La  liberté 
mes  en  fans , nous  foenmes  pour  vous.  Le  témoin 
croit  que  M.  Barnave  a tenu  les  mêmes 
propos. 

Le  161e.  témoin  a vu  le  5 oRobre  M.  de 
Mirabeau  parler  aux  loldats  du  régiment  de 
Flandres. 

Page  jo9  deuxieme  vol  à la  fin.  Le  373e.  té- 
moin a vu  le  5 o&obre  & reconnu  le  comte  de 
Mirabeau  allez  mal  vêtu  , dans  les  rangs  du  ré- 
giment de  Flandres,  dont  les  foldats  cherchoient 
a le  cacher , ainli  que  quelques  autres  peifonnes 
que  le  témoin  ne  reconnut  point. 

c O N C L USIONS . 

Que  trouve-t-on  donc  après  avoir  parcouru 
cette  pénible  et  dégoûtante  carrière  , où  Ton  ne 
rencontre  rien  qui  ne  falîe  horreur? 

Ln  complot  meurtrier  elî:  formé  contre  les 
jours  de  la  Reine  ; il  s’étend  même  , quoiqu’un 
| peu  moins  ouvertement,  contre  la  vie  du  Roi; 
tin  projet  defhuâeur  e(l  formé  contre  le  trône  & 
la  Famille  Royale  , des  brigands  font  raffemblés 
h payés  pour  l’exécuter. 

Tant  pour  les  confondre  , les  faire  perdre  de 
vue  , que  pour  les  faire  appuyer  , & rendre  l’exé- 


-r.iA 
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caion  du  crime  plus  facile  , le  peuple  de  deux 
grandes  villes  ei]  fouleve  fur  un  prétexte  controuvé 
contre  les  gardiens  du  trône. 

Les  troupes  sont  débauchées  parle  libertinage 
et  rimérêt. 

f Et  les  motions  se  font  dans  le  palais  du  duc 
d Orléans  ! C’ert  de  fon  palais  que  l’erreur  va  fe 
propager  au  loin.  C’ert  dans  fon  palais  , & par 
tes  gens , que  fe  font  entendre  les  premiers  cris. 

C ert  dans  son  palais  que  les  chefs  des  conjurés 
fe  ra (Terri b'ent  ; c’eft  dans  fon  palais  que  le  jour  eft 
pris;  le  rendez-vous  donné,  & les  portes  affignés. 

On  part,  & , julqu’où  va  l’intrigue  ? les  con- 
jurés forcent  les  citoyens  , les  citoyennes  paiîi- 
bles  de  fe  joindre  à eux  & de  les  fuivre. 

On  part  , & le  duc  d’Orléans  part  en  même  ‘ 
tems  ; il  dépêché  des  couriers  , court  lui-même, 

& bientôt  fe  montre  au  lieu  de  l’exécution. 

Qui  doit  recueillir  les  fruits  du  forfait  ? c’ert 
le  duc  d’Orléans.  Les  furieux  crient  qu’il  ert  leur 
pere,  que  c’est  lui  qu’ils  veulent  pour  Roi,  lui 
feul  ert  careffépar  eux,  lui  feul  a leurs  vœux  & 
leurs  acclamations.  Lions  dévorans  pour  tous  les 
autres  , ils  font  pour  lui  des  chiens  fidèles. 

Le  duc  d’Orléans  fe  montre  parmi  eux  , au 
milieu  d eux  , il  entend  leur  cris  forcenés  , leurs 
dessems  parricides  , régicides , & il  leur  fourit,  & 
il  répond  à:  leurs  carefles*. 

|V  . : 1 A ' 
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Bien  plus , au  moment  même  de  l’exécution 
il  fe  fait  voir  à leur  tête  ; il  les  conduit»  il  leur 
montre»  ( Je  frémis  /)  oui,  il  leur  montre  l’en- 
droit où  repofe  la  vi&ime  qu'ils  doivent  immoler  » 
6c  dirige  par  fa  marche  une  autre  troupe»  vers 
une  autre  viâime  encore  plus  facrée  : puis  il 
disparoît.  Il  fe  remontre  un  instant  après  dans 
un  autre  endroit  , toujours  au  milieu  de  ces  for- 
cenés qui  le  veulent  pour  Roi , & toujours  avec 
le  même  accueil  pour  eux. 

Puis  on  le  revoit  au  château  ; & tandis  que 
que  l’œil  effrayé  s’éloigne  avec  horreur  du  fang 
dont  il  eff  inondé  , tandis  que  la  douleur,  la  conf- 
ternation  8c  l’effroi  fe  peignent  fur  tous  les  vilages, 
le  duc  d’Orléans  feul  est  riant  8c  ferein  , il  ne 
montre  de  trifteffe  que  quand  le  carnage  ceffe. 

Le  mardi  matin , on  îe  voit  à différentes  fois 
fous  deux  ou  trois  coftum.es  différens. 

Et  dans  le  même  tems  le  comte  de  Mirabeau 
dévoile  le  deffein  de  l’appeller  à la  lieutenance 
du  royaume  , 8c  ces  deux  jours,  le  comte  de 
Mirabeau  harangue  les  troupes»  8c  encourage 
les  furieux  du  gefîe  8c  de  la  voix. 

Si  à cela  on  ajoute  que  c’eft  le  5 offobre 
au  matin  , un  moment  où  l’infurreftion  fe 
manifeftoit  â Paris,  dans  le  temps  que  le  Duc 
d'Orléans  expédioit  descoutiers  au  bois  de  Bou- 
logne 
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logne  que  îe  comte  de  Mirabeau  dénonçoït  avec 
fureur  dans  l’Affemblée,  la  prétendue  injure  faite 
à la  cocarde  nationale  par  les  gardes-du-corps 
dans  leur  repas  , que  c’eff  dans  le  même  tems 
qu’il  appelloit  la  haine  publique  contre  la  Reine, 
qu’il  défignoit  comme  auteur  & infiigateur  de 
ce  fait  5 aujourd'hui  reconnu  faux . 


\ 


Si  on  ajoute  que  c’eil  dans  îe  même  moment 
que  les  deux  fils  de  M.  le  duc  d’Orléans , placés 
dans  la  tribune  des  fuppîéans,  s’écrient  : On  y oit 
bien  que  ces  MeJJîeurs  veulent  encore  des  lanternes  ; 
eh  bien  ! ils  en  auront  ; ainfi  que  îe  20/f.  témoin 

(2e-  vo^-  Page  52’  ) &le  242  e.  ( ibid , page  no.  ) 
en  dépotent  précifément. 


Quel  affreux  jour  fe  répand  , & fur  le  due 
d’Orléans  §C  fur  le  comte  de  Mirabeau  ! 


Quel  eft  l’homme  raifonnable  qui  n’aura  pas 
fur  1 un  & fur  1 autre  les  foupçons  les  plus  violens? 
Quel  efl  le  juge  qui  ofera  opiner  qu’il  n’y  a pas 
lieu  au  décret  îe  plus  rigoureux  ? Quel  efi  celui 
qui  ofera  dire  que  l’un  & l’autre  ne  font  pas 
prévenus  ? 


Que  de  lumières  ne  doit-on  pas  attendre  du 
choc  du  froiffement  de  l’infouéiion  ! 

L un  & 1 autre  , s’ils  fe  croyent  innocens , 
doivent  la  demander,  la  folliciter;  s’ils  reculent  ’ 
ils  font  convaincus, 


D 
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Tout  bon  François  doit  la  defirer  pour  l’honneur 
de  la  Nation  et  pour  le  Tien  propre. 

On  dit  que  M.  le  duc  d’Orléans  fe  propose 
d’opposer  un  alibi. 

Comment  un  homme  qui  a 100  chevaux  peut- 
il  de  fang  fro.d  prcpofer  un  alibi  de  Paris  a 
Ver  faille  s \ c'eïl  une  pitoyable  défenfe  contre 

4.0  témoins  de  vifu. 

Eh  1 que  gagneroienr  encore  le  duc  d’Orléans , 
et  le  comte  de  Mirabeau  à éluder  dans  ce  moment 
ci  ? que  gagneroient-ils  s’ihyparvenoient  à Surpren- 
dre un  décret  qui  leur  fût  favorable  ? 

L’inftru&ion  n’en  continueroit  pas  moi?»s  ; elle  fe 
continue  présentement  contre  les  autres  accufes. 
Déjà  de  nouvelles  lumières  fortifient  les  foupçons 
d’une  manière  violente  ; bientôt  le  Cha  elet  revien- 
dra à la  barre  avec  une  procedure  qui  ne  lamera  plus 
de  place  ni  au  doute  , ni  a l équivoque.  Que  fera 
FÀfiemblée  preffée  entre  l’évidence  , et  le  decret 
qui  lui  fait -une  loi  de  ne  point  revenir  fur  *e8 

faudra  donc  qu  elle  fe  déshonore , ou  qu’elle 
fe  contredife. 

gliHantpour  ofer  le  rifquerc 


